
Dans le cadre de trois articles d’Alain Forest mis en ligne par l’AEFEK… 

Commentaire sur  - « Cambodge : un mythe méconnu d'origine ? », Cahiers de l'Asie du Sud-
Est (en hommage à Mme Solange Thierry), nº 29-30 (1991), pp. 281-295, par son auteur, 
Alain Forest. 
 
Cliquez ici pour lire l’article… 
 
 
II – Le second article ici présenté, Cambodge : un mythe méconnu d'origine, présente lui 
aussi le défaut d'être trop "bavard". 
 
L'essentiel était de montrer, en premier lieu, que le célèbre conte cambodgien de L'homme au 
couteau de vannier, traduit par Mme Solange Thierry, était le développement, une sorte 
d'altération-transformation au fil des siècles, de deux volets du mythe hindouïste de Vishnu-
sanglier : d'une part, l'épisode du Vishnu-sanglier tirant la terre des eaux où elle avait été 
plongée, d'autre part, l'épisode du Vishnu-sanglier éteignant la manifestation de Çiva sous la 
forme d'une colonne ou d'un linga de feu, dans le but d'empêcher celle-ci de consumer 
l'univers. 
 
En second lieu, et grâce aux travaux de J. Dournes, qui en avait cependant mal compris 
l'origine, on pouvait constater que cet ensemble mythologique avait gagné l'ensemble des 
sociétés montagnardes du Centre indochinois – après être passé par le Cambodge et le 
Champa et avoir connu déjà des transformations ? 
 
Toutefois, au Cambodge, les deux épisodes composaient un ensemble unique suggérant que la 
protection de Vishnu était susceptible de s'étendre sur deux royaumes, l'un menacé par l'eau 
qu'il avait le pouvoir d'assécher (grâce à la gemme), l'autre par la sécheresse qu'il avait le 
pouvoir de stopper (grâce à l'étui du couteau de vannier). Ceci rejoignait les mythes de 
légitimation de la royauté angkorienne, union du pays d'eau de la nagi Soma et du brahmane-
guerrier Kaundinya, et du pays de terre de la nymphe Mera et du brahmane Kambu. Mais 
dans l'article, je vais sans doute trop loin en indiquant que l'ordre des deux mythes vishnouïtes 
(possession du pays d'eau puis possession du pays de terre) serait une sorte de condensé 
délibéré de l'histoire du Cambodge ancien (constitution du Fou-nan puis du Tchen-la) (p. 
291). 
 
L'article veut avoir pour vertu, d'une part, de nous rappeler la place importante du 
vishnouïsme, depuis le Fou-nan des 5ème-6ème siècles jusqu'à l'apogée d'Angkor au 12ème 
siècle ; d'autre part, de suggérer qu'il y a d'autres lectures possibles de certains contes, 
légendes et mythes rassemblés depuis la période du Protectorat. 
 
A ce propos, je suis devenu attentif à ces mutations des textes (écrits et oraux) en lisant 
comment s'étaient profondément transformés les textes et enseignements chrétiens chez ces 
Japonais qui avaient conservé leur foi dans le Japon des 17ème-19ème siècles mais au fil d'une 
persécution intense qui les avait coupé de leurs missionnaires et prêtres. Aussi je regrette que 
cet exemple ne m'ait pas incité à insister davantage et plus clairement sur la façon dont au 
cours des siècles et après que le bouddhisme theravâda s'est étendu à toute la société, le récit 
vishnouïte a pu se modifier ; ainsi, comment passe-t-on de Vishnou sanglier au vannier ? Etc. 
 
 

Novembre 2006, Alain Forest  
(professeur à l’Université Paris 7 – Denis Diderot -) 
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